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			Citations

			« J’aime celui qui rêve l’impossible ! »

			Goethe

			 

			 

			« Lorsque le gouvernement viole les droits du peuple, l’insurrection est, pour le peuple et pour chaque portion du peuple, le plus sacré des droits et le plus indispensable des devoirs. »

			Maximilien de Robespierre (1758-1794)

			Discours sur la nouvelle Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, 24 avril 1793

			

			

			

		

	
		
			

			Sixième livre !

			« Quand tout le monde vous ment en permanence, le résultat n’est pas que vous croyez ces mensonges mais que plus personne ne croit plus rien. Un peuple qui ne peut plus rien croire ne peut se faire une opinion. Il est privé non seulement de sa capacité d’agir mais aussi de sa capacité de penser et de juger. Et avec un tel peuple, vous pouvez faire ce que vous voulez. »

			Hannah Arendt (1906-1975)

			 

			 

			Je n’en reviens toujours pas, j’en suis à six livres et plus de 200 000 ventes sur les cinq premiers, ce, sans avoir fait une seule grande émission. Aucun passage chez Ardisson, ni chez Ruquier d’ailleurs, pas un article dans les grands médias. Ce n’est pas faute d’avoir essayé pourtant (promotion oblige) de forcer leur porte.

			Chez Ardisson un dénommé « programmateur » qui faisait la pluie et le beau temps pour les invitations m’a baladé dix fois avec tous les prétextes possibles et imaginables. Pour lui, le contenu de mes livres était génial, l’histoire même de ma vie correspondait totalement au genre de clients qu’adorait l’homme en noir et au format de l’émission. Quasi-analphabète à 14 ans mais journaliste à 22, grève de la faim en haut et à l’extérieur d’un clocher d’église, pilote d’avion au Tchad, ancien combattant, quatorze records du monde dont la traversée d’un tunnel de feu à pied, 42 kilomètres de trombones attachés les uns aux autres (j’entends d’ici M. Ruquier pouffer !), cofondateur de la banque de donneur de moelle osseuse en France, six enfants dont quelques-uns déjà célèbres, 5 ans au Congo-Kinshasa à former le seul orchestre symphonique totalement noir au monde (OSK), combattant farouche contre les usines d’incinération et l’huile et le gaz de schiste, premier comédien de caméra cachée durant une vingtaine d’années, vingt-cinq ans de politique, adjoint de Valls, etc. Bref, tout mon parcours  l’émerveillait à chaque fois un peu plus, et ce que je racontais dans mes livres était, pour lui, superbe. Mais ce n’était jamais le bon moment pour passer à l’antenne.

			Aujourd’hui cela m’amuse mais je dois avouer que sur le moment, j’avais un peu les boules. Tous reconnaissaient le travail salutaire et factuel de mes bouquins, le courage de citer les noms, le besoin de transparence, mon combat pour un casier vierge… mais désolé, pas dans leur émission. Libération me boudait car je tapais trop sur les politiques de gauche et Valeurs actuelles me snobait car j’attaquais trop ceux de droite.

			En France les méchants ne sont que dans un seul camp : celui de l’autre !

			Plutôt que de m’enfermer dans un complotisme facile, j’ai vite compris que c’était plus simplement et majoritairement par manque de courage ou par peur de déplaire que beaucoup de journalistes reculaient malgré les vérités et mes scores de ventes à faire pâlir tous les autres éditeurs.

			Pourtant, ne sont-ce pas des sujets sur lesquels on voit passer quelques gros titres dans toute la presse nationale ? Voire dans Le Figaro parfois (qui s’égare de temps en temps à s’emparer de sujets sensibles).

			Ne voit-on pas à l’occasion de tel ou tel scandale de fraudes ou de corruptions flagrantes, arriver sur tous les plateaux, les bobines bien maquillées, la tenue soigneusement choisie pour les dames ou le costume tiré à quatre épingles pour les messieurs , quelques parlementaires de tous bords politiques, qui, selon qu’ils se trouvent dans l’opposition d’aujourd’hui ou la majorité d’hier (ou vice versa), déclarent qu’il faut absolument changer les « choses ». Pourtant hier, quand ils avaient le pouvoir, ils ne l’ont pas fait ! Parfois, encore mieux, ils viennent pérorer au 20 heures avec la fausse conviction qu’on leur connaît, affirmant qu’il faut absolument garder « les choses » en l’état alors qu’hier quand il ou elle était dans l’opposition, il ou elle hurlait dans l’hémicycle en faveur d’un changement absolument nécessaire « de ces mêmes choses » pour la bonne marche de la République.

			C’est marrant, il n’y a que dans l’opposition que les politiques peuvent faire quelque chose (à défaut des mêmes choses).

			Je regarde ce chiffre et j’ai du mal à y croire : SIX !

			Si l’on m’avait dit il y a cinq ans que j’aurais presque chaque année l’occasion de mettre en évidence les travers et les dysfonctionnements de la politique et des politiciens français, je ne l’aurais pas cru.

			Si l’on m’avait dit que, chaque jour qui passe, je découvrirais une nouvelle forfaiture, un nouveau mensonge d’État, un élu tricheur, menteur ou voleur, je ne l’aurais pas cru.

			Si l’on m’avait dit il y a cinq ans que j’allais devenir une référence dans la lutte contre la corruption, je ne l’aurais pas cru.

			Si l’on m’avait dit que mes livres seraient l’un des déclencheurs de la prise de conscience politique de milliers d’individus, que des ronds-points noirs de Jaunes (je sais, elle est facile celle-là) brandiraient mon livre Pilleurs d’État comme un missel dans la lutte contre l’oligarchie, je ne l’aurais pas cru (n’ayant en plus ni la perversion d’un gourou ni l’âme d’un messie).

			Je sais que ce que je vais écrire (donc que vous allez lire) va vous apparaître pour le moins incongru, mais à certains moments, durant ces deux ou trois années passées, je me suis surpris à me demander si c’était bien moi qui avais écrit ces cinq livres.

			Un jour d’ailleurs, lors d’une dédicace au fin fond de la France profonde, j’ai même eu la surprise de rencontrer une personne capable de me dire au mot près tout ce que j’avais écrit. Il connaissait chaque chapitre, chaque ligne par cœur et était au comble de la joie de pouvoir me citer sans se tromper dans le texte.

			Contrairement à ce que l’on pourrait croire, ce jour-là, à côté d’une fierté immédiate certes, j’ai ressenti comme une espèce de peur envahissante, sourde et désagréable. Je ne savais plus très bien qui était cet auteur que ce lecteur citait abondamment, à travers ces cinq recueils. J’en venais à me demander avec étonnement QUI avait écrit ces livres.

			D’ailleurs parfois, j’ai moi-même du mal à me croire. Il faut que je relise mes notes, que je trouve une preuve de plus, un exemple supplémentaire qui viennent me confirmer que malheureusement je ne me suis pas trompé.

			Comment croire que dans mon pays, une mafia politicienne empreinte de néolibéralisme à outrance s’installe doucettement ?

			Comment croire que notre société est de plus en plus dirigée par des « élus » qui n’en ont plus que le nom tant leur représentativité ne veut plus rien dire ? Plus nous remontons la pyramide du pouvoir, plus nous découvrons de petits pantins gesticulants, sans caractère ni convictions qui acquiescent à tout sans discuter.

			Je pleure aussi de voir le peuple, les gens, les vraies gens, mon peuple que l’on oblige chaque jour et un peu plus à chaque fois, à baisser la tête, à courber l’échine et à marcher droit selon la ligne définie par les « bien-pensants », les « ceusses » de l’entre-soi qui savent pour tous les autres.

			Malheureusement, j’ai la sensation désagréable et persistante que j’ai de quoi écrire une encyclopédie des abus, malversations, injustices, tricheries grandissants de nos dirigeants.

			Malheureusement, les mots, leurs mots sont de plus en plus vidés de leur essence pour mieux nous diriger dans un seul sens.

			 

			Malheureusement, j’ai de plus en plus l’impression que le mensonge est la règle, et la vérité l’exception.

			 

			 

			

			

		

	
		
			

			Remerciements encore et toujours

			« Je ne plierai pas, je ne m’en irai pas en silence. Je ne me soumettrai pas. Je ne me retournerai pas. Je ne me conformerai pas. Je ne me coucherai pas. Je ne me tairai pas. Le courage, c’est de chercher la vérité et de la dire ; ce n’est pas subir la loi du mensonge triomphant. »

			Jean Jaurès

			 

			 

			Il est des amis de l’ombre qui font un bout de route avec vous, qui vous soutiennent et vous accompagnent dans vos actions. Ils sont juste là quand vous avez un coup de blues, une envie de tout laisser tomber, d’envoyer paître « tous ceusses » qui pensent (si, si, je vous assure : ils pensent…), ceux qui clament sur tous les toits que vous ne faites ça que pour l’argent (un peu quand même, un euro net par livre… mais je ne vole personne moi !), que toute cette publicité, c’est rien que pour vous faire mousser (garçon, une bière s’il vous plaît)… Et quel comble de l’incorrection, le chapeau que je ne quitte jamais en plateau ! Ça fait trop, c’est pas correct et mal élevé et cela prouve que ce que j’écris ou dis ne vaut rien (tout est dans le chapeau, puisqu’on vous le dit !!)

			 

			À tous les Gilets jaunes des ronds-points et des samedis pédestres qui se sont battus et qui se battent encore pour le simple respect de l’être humain dans la société, pour un peu plus de justice pour tous et de reste à vivre à la fin du mois…

			 

			À ma correctrice préférée et première lectrice, mon épouse qui me supporte depuis plus de trente ans.

			

			M arjory Agnel (la plus grande des musiciennes (si si)), Patrick Alder (qui essaie d’être méchant mais qui n’y arrive pas), Nicza Baez Mondaca et Elizabeth Millet (la vraie conscience professionnelle à l’époque : humaines), Francois Bagnaud (un amour d’homme et fidèle à Brigitte), Cyril Beaumont (garde du corps et homme ouvert), Joël Bastard (de l’amour du beau même en carton-pâte), Jamel Bouabane (homme de bien et d’amour), Lisa Boissinot (qui aime ce qu’elle fait), Sandrine Bokoni (celle qui est toujours là pour moi), François Boulo (une vision à long terme), Yvon Bonaldo (le dévouement discret), Louis le Bris (une mine d’or d’infos), Alain Bouche (sait ce qu’il dit, quand il le dit), Bruno Boisgarnier (organisateur né, celui qui sait faire et parle à l’oreille des chevaux), Julie Castin (une petite fleur assise sur du radon et en couple depuis peu), Cécile Chevalier (qui finira bien par écrire son livre), Solenn Cochet (les convictions au corps), Éric Chapeau Aslund (mon scandinave préféré), Nathalie Chibrac (sait qui et quand elle veut…), Jacques Condat (toujours un projet d’avance), Coco Costa (la Grèce d’abord), Sylvie Daronne (la liberté retrouvée), Olivier Delamarche (l’économiste rigolo mais sérieux), Laetitia Dewalles (du solide dans le 95), Sigolène Dossin (la meilleure des vendeuses… entre autres), Aurore Drossart (celle qui aurait dû, pu être, mais qui est surtout elle-même), Ava Duval-Royau (aime le jeu, l’humour et les sangliers), Lydia De Quero (une âme d’enfant dans un corps d’adulte), Fred Engel (le magicien du 57, homme d’honneur et de vrai), Corinne Farvault (en souvenir d’un sanglier et d’un gros chien), Thierry Faucouneau (toujours là), Ben Mansour Raphael Fedra (une belle pour un des plus beaux pays du monde), Babette Fontaine (la sagesse de tous les osons), Sonia Forbini (la fidélité discrète), Chloé Frammery (une p’tite quenelle en passant), Cathy Gelle (la reine des vidéos), Laurence Gillot (elle a sa Kelly, j’ai mon Panayotis), Juju Germain (un casier vierge pour les élus), Pauline Haquet (la meilleure des petites nièces), Omar Gousmi ( toujours fidèle au post), Joschi Guitton et Stéphane Guillot (deux vrais mecs qui savent se démener pour l’encre et la pierre), Florence Henri (un grain de folie dans un monde de brutes), Erika Jajou (l’égérie organisatrice de l’ombre du 91), Guillaume Juzot (plus courageux qu’il ne le croit), Cindy Hira (l’air de rien mais faut pas s’y fier), Alexandre Illouz (le meilleur des commerciaux… du Mossad), Bénédicte Jacq (un sacré marin, même en femme elle sait y faire), Rami Justo (fidèle jusqu’au bout), Damien Kalune (le cœur vert et malgré l’apparence les pieds sur terre), Olivier Kauffer (les yeux et le cœur au bout de la caméra), Lydia Ketty Naval (ma Claudette préférée, on va y arriver un jour), David Koubbi (l’éloquence de la sincérité), Phoenix Klodia (toujours sur le pont), Ingrid Levavasseur (certains Jaunes n’ont rien compris), Francis Lalanne (les convictions du cœur), Isabelle Layer (des yeux revolver), Salwa Lakrafi et son équipe (la reine du public relation), Marie Lavastre (encore et toujours jeune… quoique), Pat aux logis (réparation alias patrice.weigel… l’évangile selon st patrice), Benoit Lecam (l’organisateur), Faouzi Lellouche (un homme vrai qui sait de quoi il parle quand il parle), Venus Lyne (ah Raël !!), Samantha Lemonnier (si Raymond Devos avait pu l’inventer elle, il l’aurait fait…), Marc Lewitt (du secret défense extérieur à la restauration), Jean Robert Lombard (aussi bon acteur humain que chanteur sincère), Hakim Lowes (l’intelligence de l’analyse avec le recul de la synthèse), Priscillia Ludosky (précurseur mais solitaire), Tanya Lopert (qui court toujours après sa barrière blanche), Philippe Naszalyi (aux analyses aussi percutantes que fines), Colette Noel (le jaune et les animaux), Marie Josée Notebaert (le cœur sur la main), Rita Sabine Malfere (celle qui veut savoir, la tendresse en plus), Corinne Masiero (un déjeuner qui commence à se faire attendre), Frédéric Mazé (la gentillesse avec un grand G), Dominique Mazouni (petit à petit la confiance), Voisinet Mauricette (celle qui tient toujours parole), Claudine Meunier (même dehors ça l’a fait, nous étions nombreux), Rouchka Milojevic (des souvenirs en pagaille), Olivier Monot (je l’ai connu avec cheveux), Antoine (Papa Noël) et Daniele Nedule Montswet (deux que j’aime depuis plus de trente ans), Éric Morillot (le feeling au service du super professionnel), Bruno Mouchot (le rocker batteur), Mireille Olah (encore et toujours présente), Lara Parrenin (venue du froid siberique un peu KGB ou FSB), Adeline Pascot (une maman en or et ma nièce adorée), Patrick et Mélanie Pelliccia (les deux vont ensemble dans la sincérité), Isabelle Preynat (Louis XVI la connaît bien), Huguette SPECHT (pivert) (une promesse est une promesse !), Nathalie Poilvert (d’Air France aux rêves en gilets), Marité Poinas (la justice partout), Bruno Pomart (ancien du RAID sympa et pas Rambo pour deux sous…), Manuel Poza (un vrai combattant à Bondoufle), Daniel Sabatier (un homme vrai qui aime le vrai et les animaux), Robert Such (l’ancien qui en a encore sous le pied), Christian Sumerly (toujours là, merci), Sébastien Sauve (de la vraie politique), Philippe Rault (fidèle), Lna Rodrigues (une Héléna qui n’a pas sa langue dans sa poche), Anne-Marie Ruiz (têtue et sincère jusqu’au bout), Christophe Tomcat (le cœur sur la main), Hélène Tellier (une petite qui deviendra (peut-être) grande), Maryline Tison (réflexion, décisions, actions), Philippe Toulouse (le cœur et l’action au profit des plus faibles), Laurence Tournant (le Nord et la Bretagne à l’honneur), Jennifer Velasquez (la main de fer et des yeux de biche), Audin Remi (Kamini, Kamini), Jérôme Rodrigues (l’action et la famille avant tout), Anne Rohou (toujours un livre en attente), Azelma Sigaux (l’écrivaine qui en a), Yavar Siyahkalroudi (l’homme à tout faire et très mal récompensé), Nicolas Valentin (tenace pour écrire, même en manif), Laurence Weber (ça ne finira pas)…

			 

			Je demande pardon à ceux que j’aurais pu oublier (c’est sans doute l’âge qui commence à poindre avec ses méfaits), ils ne sont pas cités, mais sont dans mon cœur always.

			 

			Au revoir à Binta Sagna Lilla Flicka, femme exceptionnelle. 40 ans c’est trop tôt pour partir soudainement.

			Une spéciale dédicace d’amour :

			Bruno Gaccio, La Bajon, Yvan Le Bolloc’h, Antoine Coesens (des hommes et des femmes qui ont les couilles de leurs engagements citoyens)

			Didier Maîsto (celui qui ne recule pas et qui mouille sa chemise)

			Geneviève de Fontenay (moi je l’aime et j’assume)

			Gabin de Vécu, le média du gilet jaune (sait d’où il vient et sait où il va… parfois)

			Denis Robert (un vrai journaliste qui a prouvé son indépendance d’esprit malgré les pressions)

			Une spéciale dédicace de respect

			À celles et ceux qui en ont, car quand ils arrivent à savoir, ils l’écrivent, bientôt au risque vrai de leur quiétude, si nous continuons dans la voie d’une restriction des libertés journalistiques et de la simple liberté d’expression en France…

			Mathieu Asselin pour son travail édifiant sur Monsanto

			Fabrice Arfi, journaliste à Mediapart

			Les journalistes du journal Le Ravi qui se battent pour un vrai journal d’information

			Les journalistes de Bastamag, mine d’or en investigation

			Hervé Kempf et son équipe de Reporterre.net

			Tous les journalistes du Canard enchaîné

			Michel Monier, vieil anarchiste, respectueux des autres

			Julien Monier, rédacteur en chef (tête de lard), mais qui a fait du vrai journalisme à Essonne Info

			Anne Carpentier la taulière et Guy Nanteuil the big boss du journal La Feuille (Tarn-et-Garonne) qui s’accrochent à cet hebdomadaire pour une véritable information juste et honnête

			David Serra, sans doute pas toujours d’accord avec lui, mais au moins il a des cojones

			Brigitte Gothiere (L214), qui a compris ce que voulait dire communication utile et performante

			Bob Bellanca de Btlv

			Une spéciale dédicace respect et admiration pour qu’on ne les oublie pas

			Combattait la violation des droits de l’homme :

			Huang QI fondateur d’un site chinois condamné à douze ans de prison « pour divulgation de secrets d’État » (bientôt en France ?)

			Combattaient la corruption :

			Daphne Garuana Galizia, journaliste maltaise tuée en 2017 dans un attentat à la voiture piégée.

			Jamal Khashoggi, journaliste saoudien assassiné en 2018 dans le consulat d’Arabie saoudite.

			Viktoria Marinova, journaliste bulgare violée et étranglée en 2018.

			Marielle Franco, élue brésilienne, militante des droits de l’homme, de la cause noire et des droits LGBT, assassinée en 2018.

			Norma Sarabia, journaliste au Mexique, tuée devant chez elle en 2019.

			Faisaient juste leur travail :

			Mohamed Omar Sahal, correspondant somalien de la SBC TV (télévision des Seychelles).

			Hodan Naleyeh, journaliste canado-somalienne, tué par des extrémistes islamistes shebabs en juillet 2019 en Somalie.

			Combattaient pour la liberté des femmes :

			Mina Mangal, féministe afghane, abattue à Kaboul de neuf coups de feu le 11 mai 2019.

			Mozghan Keshavarz, Yasaman Ariani et sa mère condamnées à une peine totale de 55 années d’emprisonnement (et des coups de fouet), en Iran, pour avoir rejoint la campagne #white Wednesday afin de manifester contre le voile obligatoire.

			Combattait juste l’ignorance :

			Canan Kaftancioglu, risque dix-sept ans de prison pour avoir critiqué le président turc sur les réseaux sociaux (bientôt en France ?)

			Combat juste l’injustice

			Jérôme Rodriguez mis en garde à vue à répétition parce qu’il gêne le système.

			(C’est en France)

			Mais aussi

			Tous les citoyens gilets jaunes pacifiques, condamnés injustement « pour l’exemple » à des amendes indues et débiles, juste parce qu’ils étaient là et voulaient dire stop.

			(C’est en France)

			Tous les éborgnés, ceux aux mains arrachées, citoyens gilets jaunes pacifiques qui se sont fait tirer dessus comme des lapins par des forces de l’ordre inconscientes ou sadiques ou fachos, alors qu’ils manifestaient sans violence.

			(C’est en France)

			Et surtout

			Zineb Redouane, gentille femme tuée par une grenade lacrymogène. Elle fermait juste ses volets au quatrième étage de son appartement à Marseille le 1er décembre 2018. Elle avait 80 ans et n’était pas une terroriste.

			(C’est en France)

			

			Steve Maia Caniço qui assistait à une soirée organisée pour la fête de la Musique sur l’île de Nantes le 21 juin 2019, mort bêtement parce que les forces de l’ordre appliquent servilement à la lettre des ordres idiots et disproportionnés. Il avait 24 ans et n’était pas un terroriste.

			(C’est en France)

			 

			 

			

		

	
		
			

			Le premier des gros mensonges : celui du président

			« ll n’y a pas pire menteur que celui qui ment sans le savoir.

			Soit il est con, soit il ne sait pas qu’il est con.

			Dans les deux cas : c’est un con. »

			P.P.

			 

			 

			Je ne peux pas commencer ce livre sans parler du plus gros mensonge qu’il m’a été donné de voir depuis plusieurs années. Un maous costaud de mensonge qui vaut toutes les marques de lessives qui ne lavent rien, tant ce mensonge veut laver plus blanc que blanc, mais sans mettre l’ombre d’une goutte, d’une once, d’un pouce, d’un ongle, d’un petit acrochordon de produit. Rien que d’y repenser, j’ai la colère qui monte grave et l’envie de hurler à l’imposture : je me suis fait rouler dans la farine, et par un président de la République en plus !

			Ce soir-là, j’allume mon poste et j’aperçois, assis derrière son bureau à l’Élysée, le président de la République, Emmanuel Macron himself, flanqué à sa gauche du porte-parole de l’époque – devenu par la suite le pire (avis personnel) ministre de l’Intérieur de la Ve République –, le sieur Castaner et à sa droite de Nicole Belloubet, garde des Sceaux. Ils sont debout tous les deux, légèrement en retrait par rapport au président, les mains sagement croisées devant eux. L’instant a l’air solennel, le petit arrière-goût de mise en scène à l’américaine me fait craindre le pire.

			Devant le président, un parapheur ouvert et le show commence. Je n’en crois pas mes oreilles. Je me précipite sur le mode replay de mon ordinateur et recherche fébrilement l’allocution que j’ai dû mal comprendre. Je la trouve après quelques tâtonnements dus à ma nervosité et mon taux de colère qui ne baisse pas. Je réécoute :

			 

			« il s’agit là de deux textes importants… La loi pour la confiance dans la vie politique et la loi organique pour la confiance dans la vie politique, que je viens de signer et qui sont aujourd’hui promulguées. Ces deux lois, ce sont des engagements de campagne importants qui constituent une vraie rénovation de notre vie politique… »

			 

			La « loi pour la confiance » ? Une « vraie rénovation » ? J’hallucine.

			 

			Le mot « confiance » me sort par les yeux depuis ce jour. Il est maintenant employé à toutes les sauces comme un sésame qui nous devrait nous faire avaler n’importe quelle disposition ou texte de loi. On le retrouve dans la loi sur l’école, l’administration, les ordonnances, les recommandations. C’est bien simple, maintenant, à chaque fois qu’un politique l’emploie, l’écrit, les images du serpent Kaa dans le film Le Livre de la jungle m’envahissent instantanément le cerveau. Je revois ce serpent qui hypnotise et endort Mowgli, le petit homme, en le regardant droit dans les yeux. Dans le même temps, il l’entoure, l’enroule et s’apprête à l’étouffer de ses anneaux : « Aie confiance petit homme, endors-toi petit homme… » lui susurre-t-il doucettement, tout comme le font certains politiques en vous regardant droit dans les yeux, que ce soit dans l’hémicycle ou à travers le tube cathodique.

			 

			Ce mot « confiance » m’apparaît encore plus outrancier, plus mensonger quand il est utilisé pour nous présenter la moralisation de la vie politique. Ce n’est pas du mot « confiance » dont nous avons besoin, mais d’actes solides et vérifiables.

			 

			J’entends aussi le mot « rénovation » qui sort de la bouche du président : je bous. Et j’affirme, monsieur le président, que cette rénovation n’est qu’un ripolinage de troisième zone, qu’un petit coup de peinture qu’on passe sur des murs sales, crasseux et poussiéreux, vite fait mal fait sans même avoir pris la peine de lessiver les murs. Un vrai gâchis de maquillage qui ne tiendra que quelques mois avant que les murs soient à nouveau noirs de crasse… et on accusera encore les Gilets jaunes d’avoir tout sali.

			 

			« … L’impossibilité d’embaucher un membre de sa famille est ainsi maintenant promulguée… »

			 

			Comment peut-on travestir la vérité à ce point ? Comment peut-on croire à ce que l’on dit ? Comment peut-on être déconnecté de la réalité avec autant d’assurance ? Le grief principal du peuple était l’emploi fictif de Mme Fillon et de quelques autres assistants fantômes. Or aujourd’hui, si on ne peut plus embaucher sa fille ou sa femme (ou son mari), on peut toujours embaucher sa maîtresse ou son amant et toujours sans contrôle du travail effectué. Aujourd’hui, le député X embauche la femme du député Y qui embauche le fils du député Z, et comme la femme est embauchée sous son nom de jeune fille, c’est du ni vu ni connu ! Bravo la pseudo-moralisation bidon.

			 

			« … L’impossibilité d’être élu quand on a un casier judiciaire B2 est promulguée, contrairement à ce que beaucoup de gens ont dit ou peuvent encore croire. Ce que nous avions promis, nous l’avons fait… »

			Celle-là, c’est le pompon, et en plus il tape sur la table comme pour clore un débat qui commençait à l’agacer. Je prends pour moi l’allusion à ceux qui disent que ce n’est pas fait.

			 

			Pour la petite histoire, un peu avant mai 2017, j’ai fait une note à un individu très proche de M. Emmanuel Macron (et néanmoins sympathique, il y en a quelques-uns). J’y soutenais avec force détails et conviction qu’un casier vierge pour être élu était un bon moyen de moraliser la vie politique en déliquescence ; que ce serait un message fort pour redonner confiance au peuple désabusé par les politicards ripoux.

			Cela faisait déjà deux ans que je sillonnais la France et quelques plateaux télé afin de mettre en avant une pétition nationale exigeant un casier vierge B2 pour pouvoir se présenter à une élection (vous pouvez d’ailleurs la signer et la diffuser, on gagnera car, selon ma formule préférée « on est le nombre », tapez juste ce qui est ci-dessous et laissez-vous guider :

			mesopinions.com casier judiciaire vierge

			 

			Quelque temps après cette note, donnée à cet ami à la demande du candidat, je la retrouve légèrement modifiée dans le programme présidentiel macronien, page 27 exactement.

			À l’époque j’en fus fort content, d’autant plus que j’avais déjà réussi en février 2017 à faire voter, par l’ensemble des députés, quel que soit leur bord politique, une proposition de loi sur l’obligation de casier judiciaire vierge pour les candidats à une élection locale, présidentielle, législative ou sénatoriale1. Cette loi, dans le cadre de la navette parlementaire, attendait au Sénat qu’un groupe s’en empare et la renvoie en deuxième lecture à l’Assemblée, après quoi il aurait enfin fallu un casier vierge pour se présenter à une élection.

			Le fait que le candidat Macron l’incorpore à son programme ne pouvait donc que me rassurer sur un changement de braquet en politique, d’autant que peu de temps après, lors du débat télévisuel à onze candidats présidentiels du 4 avril 2017, le sujet est abordé et mon nom cité en direct.

			Puis les élections ont lieu et vient le moment de passer aux actes… On commence alors à tergiverser, à réfléchir, à faire deux pas en arrière, à vider de son sens chaque promesse de moralisation pour la remplacer par un succédané, un placebo comme la pseudo-réforme des assistants parlementaires. Tout ça pour en arriver à ce mensonge de notre président, en direct et devant des millions de spectateurs.

			 

			Voici ce que j’ai fait paraître, en réaction à son passage télévisuel, sur un réseau social célèbre, mais qui ne paie pas beaucoup d’impôts :

			 

			« MENSONGE EN DIRECT Et fake du président MACRON qui est soit incompétent, soit menteur, soit une potiche manipulée. Il déclare que l’on ne pourra plus se présenter à une élection avec un casier B2 chargé… C’est entièrement faux la loi votée dit : « la juridiction peut, par une décision spécialement motivée, décider de ne pas prononcer cette peine, en considération des circonstances de l’infraction et de la personnalité de l’auteur. » Il est faux d’affirmer devant les Français « l’impossibilité d’être élu quand on a un casier judiciaire B2 est aujourd’hui promulguée ». Encore une promesse non tenue. On ne lâchera pas ! Monsieur le président Macron, vous avez du mouron à vous faire2 ».

			 

			 

			Au risque de me répéter : ce fut, en mai 2017, et devant des millions de spectateurs, le premier gros mensonge du président.

			Depuis il y en a eu d’autres… beaucoup d’autres !

			 

			 

			

			
				
					1. « Vote du casier judiciaire vierge pour les élus : une victoire pour la démocratie ! » 1er février 2017- Contribuables Associés, https://www.contribuables.org/2017/02/vote-du-casier-vierge-des-elus-une-victoire-pour-la-democratie/

				

				
					2. « Le (gros) mensonge de Macron sur le casier judiciaire vierge », Alexandre Wukovits, Libre actu.fr, 16 septembre 2017.

				

			

		

	
		
			

			La vérité si je mens

			« Mensonge et fraude sont le train du monde » Le recueil d’apophtegmes et axiomes (1855)

			 

			 

			Double discours pour mensonge décalé

			Mars 2017, nous sommes à deux mois des élections présidentielles. Celui qui va devenir président de notre république est dans l’émission quotidienne de Yann Barthès sur Canal Plus. Le candidat est interrogé et il répond, avec franchise semble-t-il, sur la tolérance ZÉRO vis-à-vis de la violence policière :

			 

			« … Pour expliquer les violences policières, il n’y a aucun bon argument. [...] Dès qu’il y a une bavure, il doit y avoir une réponse et une sanction. […] Ce n’est pas possible quand il y a une violence policière qu’il n’y ait pas de sanctions dans la hiérarchie policière3. »

			 

			À l’époque on avait envie de le croire.

			Puis, il est devenu présent de la République. Outre le fait qu’il a commencé par se renier sur la moralisation politique promise et mise en avant durant la campagne électorale (voir chapitre précèdent), il retourne là aussi complètement sa veste sur les violences policières.

			Le 9 mars 2019, soit précisément deux ans après que le candidat Macron est devenu le président Macron, il déclare avec un semblant de franchise (à lire avec humour…) là aussi :

			 

			« … Ne parlez pas de répression ; de violences policières, ces mots sont inacceptables dans un état de droit… 4 »

			 

			La réalité de ce mensonge éhonté :

			Du 17 novembre, date de la première manifestation des Gilets jaunes, au 31 juillet 2019, il y a eu 2 500 blessés côté manifestants dont 450 gravement atteints, deux morts et plusieurs dizaines d’éborgnés à cause des tirs de l’arme de guerre LBD. On compte aussi des dizaines de mains arrachées à cause des grenades lacrymogènes.

			Au 31 juillet 2019, aucune sanction pour les débordements policiers. L’expression « bavure policière » semble avoir disparu du vocabulaire français.

			La police a obtenu satisfaction en décembre 2018 sur presque toutes leurs revendications salariales en moins de 24 heures (du jamais vu depuis 1958). Les syndicats semblent aussi avoir obtenu l’assurance d’une impunité totale sur la répression de toutes les manifestations. Ceux qui donnent les ordres répressifs, ou ceux qui frappent le plus, sont même décorés en grande pompe par le ministre de l’Intérieur lui-même.

			 

			« Les promesses n’engagent que ceux qui les écoutent », disait un autre politicien pas piqué des vers lui non plus.

			CQFD

			(ce qu’il fallait démontrer)

			Le mensonge sous forme de discours « décalé »

			C’est le sieur Castaner qui a déclaré par mont et par vaux, le 15 janvier 2019, le 29 janvier 2019, le 3 avril 2019, le 8 mars 2019, le 16 juin 2019…

			 

			« … qu’il n’y a aucune violence policière… » « … il n’y a pas d’image de violence policière… » «.. Aucun policier n’a attaqué des Gilets jaunes… »

			 

			Donc pas de violence

			Donc pas de bavure

			Donc pas besoin de sanctions

			Donc le président n’a pas menti !

			 

			Quand on veut faire l’autruche, on parle comme une autruche.

			 

			 

			 

			

			
				
					3. https://www.facebook.com/Nantes.Revoltee/videos/355181268512651/UzpfSTc5NDkzMjMwNToxMDE1ODgwMTg2NDM0MjMwNg/

				

				
					4. « Gilets jaunes » : pas de “violences policières”, selon Emmanuel Macron », Le Monde (avec AFP), 8 mars 2019.

				

			

		

	
		
			

			L’âge de la retraite ne change pas, c’est juste la date à laquelle on la prend qui recule !

			« Nous ne toucherons pas à l’âge de départ à la retraite, ni au niveau des pensions » écrivait noir sur blanc le candidat Emmanuel Macron dans son programme de campagne présidentielle de 2017.

			Le 25 avril 2019, il réitère ces propos lors d’une conférence de presse télévisée suite à la crise (salutaire) des Gilets jaunes.

			Et c’est vrai, il n’a pas touché officiellement à l’âge du départ à la retraite… juste à tout ce qu’il y a autour !

			Un ministre qui recule (ce n’est pas nouveau).

			On a l’habitude, mais, quand même, il charrie un peu Jean-Paul Delevoye, haut-commissaire à la réforme des retraites depuis un décret du 14 septembre 2017. Remarquez qu’il a l’habitude des revirements à 360 degrés puisque je l’ai connu ministre très à droite, puis soutien du PS, puis d’Alexandre Jardin… puis de Macron. Bref, il sait naviguer en eaux troubles, d’où mon étonnement devant sa prise de position franche et définitive quand, en avril 2019, il déclare dans tous les médias, qu’il s’engage à démissionner du gouvernement si l’on recule l’âge légal de la retraite. Même Le Canard enchaîné reprend ses propos, c’est vous dire le sérieux de sa déclaration tonitruante5. Tiens pour une fois, ils vont respecter leur engagement, me dis-je (bêtement je sais).

			Mais, c’était trop beau pour être vrai, Jean-Paul Delevoye sait ravaler son chapeau et se servir des mots pour masquer la réalité de son retournement de « démission ». En effet, l’âge légal de la retraite n’a pas changé, c’est le « point d’équilibre » qui est variable. Peu après, il l’annonce lui-même dans son rapport qu’il rend public le 18 juillet, et où il préconise un âge « d’équilibre » à 64 ans.

			 

			Emballé, c’est pesé, le tour est joué, l’affaire est dans le sac (comme aurait dit Josiane Balasko que j’adore dans Nuit d’ivresse). Donc « je n’ai pas besoin de démissionner » déclarera simplement le ministre.

			Je pourrais dire « sont forts ces politiques », je préfère écrire « c’est à vomir ».

			Et si je pouvais : sur ses chaussures !

			La première escroquerie : On joue donc avec les mots pour mieux nous truander

			Une fois de plus, on nous roule dans le stuc et ça fait encore plus mal que la farine (normal, le stuc c’est dur). Le truc, cette fois-ci, l’astuce, l’arnaque employée pour nous anesthésier, c’est de parler de « point d’équilibre » qui n’est absolument pas fixe, lui. Un truc, justement, qui vous fera perdre le petit équilibre financier d’une retraite déjà pas bien lourde.

			Par exemple, et ce n’est pas moi qui le dis, c’est le haut-commissaire Delevoye (vous savez, celui qui devait démissionner si l’on reculait l’âge de la retraite et qui ne l’a pas fait) qui l’écrit dans son fameux rapport : il sera toujours possible de partir à 62 ans, mais cela impliquera une décote de 5 % pour tous ceux qui n’auront pas commencé à travailler avant 20 ans. Mais, comme il faut bien un peu de social, seront exemptés de minoration tous les travailleurs ayant accumulé assez de points de « pénibilité ». Entendre par là ceux qui auront travaillé dans les mines de sel en Tanzanie pendant au moins dix ans et qui pourront le prouver avec les bulletins de paie, des originaux pas des copies !, dûment tamponnés par les autorités du pays.

			On ne touche donc pas officiellement à l’âge du départ à la retraite (sinon Jean-Paul Delevoye démissionne), mais c’est le salarié lui-même, contraint et forcé qui recule la date de son départ. C’est ce que ces braves gens d’en haut appellent le « point d’équilibre » ou l’âge « pivot ». C’est plus romantique pour eux sûrement.

			Point d’équilibre de mes deux et pivot toi-même, oui !

			La double escroquerie

			L’escroquerie est double car, il faut que vous le sachiez, on l’a dans l’os de tous les côtés. Même si vous remplissez les nouvelles conditions pour partir à 62 ans, et vous allez être de moins en moins nombreux à pouvoir y prétendre puisque votre retraite complémentaire, celle à laquelle vous avez cotisé tant bien que mal pour vous assurer un petit complément salutaire les vieux jours venant, eh bien, celle-ci aussi vous attend au tournant.

			Vous partez à 62 ans ? Vous aurez 10 % de moins sur la complémentaire Agir/Arco pendant trois ans (donc jusqu’à 65 ans)6. Pour ne pas avoir de minoration, il faudra attendre 63 ans. Et hop, déjà un an de rabiot pour tous ceux qui feront leur compte et s’apercevront qu’ils ne vont pas y arriver.

			Autrement dit 95 % des travailleurs qui peuvent prétendre partir à 62 ans ne partiront déjà plus qu’à 63 ans.

			La troisième escroquerie

			Nous allons d’autre part passer à un système à points pour tous les salariés. On nous l’a vendu comme une « simplification », « un système égalitaire pour tous », « une obligation de changement pour conserver la retraite par répartition ». Belle façade pour que le salarié, futur retraité, avale la pilule sans trop se rebeller.

			Mais le pataquès que l’on nous cache, que l’on écrit en tout petit, ou que les journalistes aux ordres murmurent de façon inaudible, c’est que si aujourd’hui, dans le privé, on peut bénéficier d’une retraite de base à taux plein, soit 50 % de son salaire annuel moyen – à condition d’avoir un nombre suffisant de trimestres (à 62 ans sur le papier) – sur les 25 années les plus avantageuses, ce ne sera plus le cas demain. Avec la retraite par points, le calcul se fera avec les points accumulés durant toute votre carrière, ce qui change tout dans le calcul du montant de la pension7.

			En effet aujourd’hui, et à plus forte raison demain, la situation d’un salarié avant trente ans est faite de petits boulots, d’emplois précaires et mal payés, pour couvrir les frais d’études soi-disant gratuites.

			Avec le système à points l’ensemble de la carrière, comprenant donc ces années de précarité, aura un impact plus important. Dans le futur régime universel, ces années feront obligatoirement baisser le niveau de pension par rapport à l’ancien système.

			Quatrième escroquerie

			Vous venez déjà d’avaler en déglutissant ce qui précède ? Asseyez-vous, on passe à la suite.

			L’ancien système permettait de connaître, à peu près, à l’avance le montant de sa pension en fonction de l’évolution ou non de son salaire dans sa carrière.

			Dans le nouveau système que l’on nous sert, le niveau de pension est déterminé en fonction d’une « valeur du point ». Celle-ci n’est pas fixe et peut donc évoluer à la hausse ou à la baisse chaque année, faisant ainsi varier le montant des pensions8.

			On découvre seulement au dernier moment combien on touchera. Il suffit que le point baisse (et ils ne vont pas se gêner) durant plusieurs années pour que votre pension soit bien entamée avant même de la toucher.

			Cerise sur la descente aux enfers des futures retraites

			Pour compléter les coups de marteau que l’on vient d’asséner sur la tête des futurs retraités, il faut également tenir compte de l’allongement progressif du nombre de trimestres à travailler pour atteindre le jardin d’Éden « retraital » : ainsi les natifs de 1957, qui soufflent donc en 2019 leurs 62 bougies, doivent désormais cumuler 166 trimestres (41 ans et six mois) avant de bénéficier d’un repos bien mérité. À raison d’un trimestre supplémentaire ajouté tous les trois ans, il faudra au moins 42 ans de cotisation pour les générations nées à partir de 1961. Et il n’y a aucune raison pour que les rajouts de trimestres s’arrêtent en si bon chemin.

			Conclusion

			Je stoppe là ce qui pourrait passer pour la logorrhée d’un « anti-tout » (dixit les Foulards rouges), mais qui n’est que le triste constat d’une perte des acquis sociaux pour le peuple français. Il y a des ancêtres qui doivent se retourner dans leur tombe ; nos aïeux qui se sont battus comme de beaux diables pour nous avoir un peu de répit décent après une vie de labeur.

			Demain, il faudra donc travailler plus longtemps, cotiser plus cher pour, au final, toucher moins. Et je ne vous parle pas de ceux qui auront des accidents de parcours, accidents professionnels, handicapés, famille monoparentale, etc., ceux-là n’auront que le droit de se taire. On leur donnera le minimum vital, juste de quoi survivre, et en plus, il faudra dire « merci mon bon prince » !

			Si quelques-uns d’entre vous n’ont pas encore compris que nous allons tous être les dindons de la farce, les moutons qui se laissent tondre la laine sur le dos, qu’ils relisent attentivement l’ensemble du texte à tête reposée ou qu’ils aillent, tout de suite et sans attendre, chercher dans leurs toilettes leur balayette perso pour se la mettre là où il faut.

			Parce qu’en plus, je suis vraiment désolé, mais de l’argent pour payer les retraites il y en a. Quand je pense à l’automatisation de l’outil de production qui est à l’œuvre dans tous les domaines, aux machines qui prennent le travail des salariés et ne paient aucune charge sociale, je me dis qu’il y a là de belles pistes pour récupérer l’argent nécessaire au paiement des retraites. Ah pardon, j’oubliais ! Qu’est-ce que je fais des profits pour quelques-uns de plus (… en plus gigantesques) engendrés par ces machines ? Eh bien on fait un peu moins de bénéfices et ON PARTAGE !

			Et ce pour deux simples et bonnes raisons que les amasseurs de profits outranciers devraient juste comprendre :

			La première, c’est que nous mourrons tous et que tu auras beau remplir ton cercueil d’or, cela ne te servira pas à grand-chose, là où l’on va.

			La deuxième, c’est qu’à force de ne pas redistribuer et d’appauvrir le reste du peuple, celui-ci finira par ne plus rien pouvoir acheter du tout et alors le système s’effondrera de lui-même, comme le château de cartes qu’il est. Tout l’argent, les trésors amassés ne vaudront plus rien.

			Ce sont les pauvres qui font les riches, si tant est qu’on leur laisse la possibilité, un brin cynique, « d’au moins » rester pauvres. Mais de ça je ne suis pas sûr que nos gouvernants actuels s’en rendent bien compte.

			Détail militaire de futur coup d’État ?

			Donc on a bien compris que concernant les retraites, il faut mettre en place un système égalitaire pour tous, efficace et simple, basé sur le fait que tous ceux qui travaillent ont droit au même régime de retraite unifié, bla bla bla…

			Pour tous… sauf pour l’armée.

			C’est marrant, mais concernant la retraite des militaires le président de la République a fait des déclarations très rassurantes juste avant le défilé du 14 juillet 2019. L’armée commençait justement à sérieusement râler quant à une éventuelle remise en question, dans le rapport du ministre qui devait démissionner, de sa retraite douillette et particulière :

			 

			« L’état militaire est un état singulier et cette singularité nous oblige à tracer un chemin propre, balisé par le statut militaire, qui prévoit une juste compensation aux contraintes, aux sujétions qui s’imposent à vous. »

			 

			Traduction pour les néophytes : on ne va pas toucher à vos avantages discrets. Et Macron de continuer :

			 

			« La singularité du métier militaire et les exigences du modèle d’armée, une armée tournée vers les opérations, seront prises en compte dans les réformes à venir, notamment celle du système de retraites… Les pensions militaires relèvent d’abord de la condition militaire et d’un contrat passé entre la Nation et ses armées. »

			 

			Traduction pour ceux qui ne veulent pas comprendre : ne vous inquiétez pas ! On ne touchera pas à votre régime spécial de retraite9.

			 

			Un coup d’État se prépare-t-il ?

			On n’est jamais trop prudent quand on est au pouvoir, il vaut mieux avoir l’armée de son côté. Si un jour on a besoin de tirer sur la foule ou de prendre le pouvoir militairement, mieux vaut soigner ses soldats.

			Et puis c’est vrai, les métiers de l’armée sont singuliers, cela doit être pris en compte dans les réformes à venir. Pour les infirmières, le personnel des Ehpad, la SNCF, la RATP, pas de spécificité par contre, après tout eux n’ont pas de fusils… pour l’instant.

			 

			 

			

			

			
				
					5. « Jean-Paul Delevoye prêt à démissionner si l’âge légal de départ à la retraite est reculé », BFM TV, 3 avril 2019.

				

				
					6. « Départ à la retraite à compter du 1er janvier 2019 », http://www.agirc-arrco.fr/actualites/detail/depart-a-la-retraite-a-compter-du-1er-janvier-2019/

				

				
					7. « Système à points, «âge d’équilibre»… Sept questions pour comprendre la réforme des retraites prévue par Emmanuel Macron », Anne Brigaudeau, France Télévisions, 18 juillet 2019.

				

				
					8. « Qu’est-ce que la “retraite par points” proposée par Emmanuel Macron ? », Eléa Pommiers, Lemonde.fr, 6 avril 2017.

				

				
					9. « Réforme des retraites. Macron s’engage à prendre en compte “la singularité du métier militaire” », Ouest-France (avec AFP), 14 juillet 2019.
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